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LA VIE ADMIRABLE 
du bienheureux S Int 
ALEXIS , vrai Mi~ 

UEgîtfe célébré la Féit roir de patience et de. 
de Saint Alexis.} le 17 JuiL CÏÏafiôté. 
k(.

Extrait des fleurs des Vies 
des Saints.

Comme le pere et la mtre dé 
Saint Alexis firent prières 
à Dieu pour avoir, lignée.,



ftêr-île^ de forte "qu'il/w^fi,s’ *nfant d’’0raison et de 
voient en triftefle, voyant '.T?5 ’ f? n°m^ènn,c 
quüs n'avoient aucuns hé- A'“‘S ;fut eleve en ü 
ritiers 2, qui ils pufet laif- CTa“«e de Dleu
er eurs ma"0m et leurs Comme S. Alexis fut marie.

biens. C’étoit ce qu’ils de- 
mandoient le plus à notre 
Seigneur en leurs pr ères , 
en leurs aumônes et en 
leurs bannes œuvres quïls 
laifoient continuellement , 
et leur maifon étoit un 
alluré réfuge pour les Veu­
ves et Orphelins, un Hô­
pital des pauvres, une Hô­
tellerie de paffans.

NaiJJanct de S. Alexis.

NOtre Seigneur les e-
xauça et leur donna un

ETant en âge d etre ma­
rié , Tes parens cherchè­
rent une fille de bon lieu , 

belle , riche', et qui étoit 
digne d’un tel mari ; il lui 
commandèrent de l’épouser, 
et Alexis sans répliquer fian­
ça en la présence de tous les 
principaux de la Ville de 
Kome,

La nuit précédant le jour 
des noces , Dieu parla in­
térieurement à Alexis, & 
lui dit au cœur ce qu’il vou­
loir qu’il fit pour son servi-



'argent, & fortit de la mai- 
fon de Ton père déguilé , &

— « l„

7
ce qu’iî lailîac son épouse, a b7i i_ r y. (on de luu w-iv- —g .sans la toucher, ou il sortir, ,, ( l p0rt de la
de son pays, d avec les pa-^ ^ par permiüion
rens & amis, 6c le fuivîr en Jj.1 . ’ ^ Uouva un navire
la terre qui! lui montrerait-. :vsn° ’ 1 * r —J:^ita
„ qui le mena -C ornmc Saint Alexis se séparé $0{{ p ^en alla à Edeffe en

• a ..(T, _ rôt

à Laodicée

de, fon Epoufe. Méfopotamie Audi -

ALexis obéit à Dieu, & qu>^ Y ^LÎL arr*lV^ ^ en dif- 
armé de la grâce et de t.°us les joyaux , auvr05

la chasteté, il entra dans !a tribua . argeu < ^abit
chambre de son Epoule ,
& lui donna une Bague d’or 
& un riche ceinturon enve­
loppé dans un taffetas cra- 
moifi, la pria de garder cela 
pour gage de son amour , 
jusqu’à ce que Dieu en eût 
autrement disposé De - là 
il palîa dans la chambre où 
écoit son cabinet, dans le­
quel il prit les joyaux et de

& s’étant vêtu 
d’un gueux , à qui il donna 
fès habits nuptiaux , il com­
mença à mendier fon pain: 
ce qu’il avoit de plus que 
fa nécelïité exigcoit , il le 
donnoit au^ pauvres vieil­
lards. Il fe retiroit d’ordi­
naire fous le portail d’une 
Egîife, où étoit une Image 
de Notre-Dame , à laquelle
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il etoit tres-devor. Cepenqu’il les connût bien,* de 
dant fon Epoufè l’ayant atquoi Alexis remercia Dieu 
tendu toute la nui; darde ce qu’il étoit réduit à 
ime extrême impatience recevoir l’aumône de fes fer- 
fut fort furprife de ce qu’iviteurs. Il fut cinq ans dans 
ne revenoit peint. 1 e 1er,cet état de pauvreté & de 
demain les parens étant ve-mépris du monde, fans être 
nus pour voir les jeunereconnu des hommes, néan- 
Lpoufés, furent fort éron-moins Fort chéri de Dieu,& 
nés de voir ce qui fe paftoit '.dans l’admiration de tout le 
-La Mère fondoit en larmes ^raonde. La bonne opinion 
lépoule foupiroit fans cefïè 1 qu’on avoit de lui augmenta 
& le Père envoya des gensbeaucoup par la révélat:on 
de tous côtés pour tâcher dequ’eut le Sacriftain de l’E- 
le découvrir & le ramener :,giife, fous le portail de 
Oueiques-uns d’cnrr’cux felaquelie il fe retiroit. L’i- 
fuivirent de ft près qu’ilslemage de Notre-Dame lui 
rencontrèrent dans les ruesdlt que ce Seigneur qui îo- 
d bdefïè ; mais le jeûne l’a-geoit fous la porte pouvoir 
voit déjà tellement défigurébeauçou-p par fes prières au- 
quils lui donnèrent laumô- près de Dieu,
«e iàns le connoicre, quoi- Le bruit çourur par le peu-



IO c il-
pîe, qui le tenoit déjà pou Après cette résolution il 
un Saint Mais Alexis potb trouva muni-de la grâce 
fuir l'honneur qu’on lui reije Dieu contre les tenta- 
doit, le réfolut de quittions qu'il fouffnroit.
Edelîè & d’aller à Tharf, . ,
en Cificie , pour y vifiuommfS.AUx^senretour- 
rEgtife de Saint Pa»i:nM^aa Homt ,& trouva fin 
Dieu en difpofaau.remee. Pfe Pf Jes rufi kl 
car s’étant embarqué po. demanda l aumône.
cet effet, il furvint une ft? Ntrant dans la Ville il 
rieufe tempête, qui le jets—^rencontraTon pere par 
en Italie , où par la Provfs rues fuivi de les lervi- 
dence divine, il fe trouieurs 'félon fa qualité., il 
au port d’Oftie; afin de netda au-devant de lui, & le 
plus à charge à perfonne fria pour l’amour de Dieu 
triompher plus giorieufee commander qu’on fe 
ment de loi & du snondeïtirâc en quelque petit 
il réfolut de retourner oin de fon logis, lui di- 
Rome en la maifonde fotnt: Monfieur, faites-moi 
père , fichant bien qu’d charité , que je fois nourri 
ne le pouvoit reconnoîtrees miettes de votre Ta- 
étant touc-k-fait changé, le, & me fai:es donner le
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couvert en quelque coin ets, & les autres lui arra- 
votre Maifon, je ne feiioieBt la barbe et verfoient 
point à charge à vos fens pots de chambres sur lui. 
teurs, prenez compafiion. U enduroic :oyeufement 
moi, comme vous faites^5 ces opprobres , mais 
tous les pauvres, & Diî n'étoit pas Ton plus rude 
aura loin de tout ce qîmbat ,* car il en avoir un 
vous appartient en quelque qui ne pouvoit être 
lieu quil foiti Euphémi^pporté que par un cœur 
fut touché de ces paroles venu de la grâce, de Dieu 
fe fouvenant de fon fpmme le fien.
Alexis qui étoit devant 1 11 encendoir les cris con- 
fans le connoître. inueîs de fa Mère & de fa

IJ commanda qu*on ’emme , qui le pleuroient 
retirât en fon logis, & qu’d regrettaient incelîam- 
en eût foin On le logfienr. La Mere difoit : ô 
dans une chambre obfcur#°n fils Alexis! que j’ai 
où i! demeura fept ans iiiorté en mes entrailles , 
connu & fouffrant mille ifû es - tu 2 Pourquoi de- 
dignités, tant des valets c’qand is - je à Dieu avec 
fon p.ere que des autres. ant de ferveur que tu me 

L’un lui donnoit des foufufles accordé , afin d'étre le



baron de ma vieiüefFe ; ne j’étois votre ennemie ? 
pour me lailïèr trille, éplious êtes fi gracieux à tout 
rée & moribonde , depti monde, & cruelle à moi 
ranc d’années, les douleuiute; où êtes-vous? Pour- 
que je fouffrois dans mouoi ne venez vous pas ? 
accouchement me caufoier)ue ne m’envoyfz-vous de 
un contentement infini, cos nouvel'esf Eles-vous 
voir naître un fucceffeur lort ou-vivant ? Hélas T 
ma mailon ; mais k présena plus grande douleur 
j’ai perdu le /ondement défi: de ne savoir où vous 
mon efpérance : l’Epoutes, ni comment vous 
répondoit à fes plaintes aveous portez : je vous aime 
d?s cuifans foupirs : Omolus que n oi même, & je 
cher Epoux ! pourquoi m'e prétends plus rien au 
pouhez - vous, fi vous monde vous ayant perdu : 
vouliez pas vivre avec rnoiu pensez vous que le tems 

v*Vavie.-vous prife pourmuiffe appaiser ma douleur 
î’iv/îer /En quoi vous ai—j: que mon amour diminue 
offensé? quel sujet vous ai- jar votre abfence ? Non, iî 
donné ? qu’avez - vous viy a que la mort qui puifiè 
en moi qui vous aye comnner fin à mes larmes, 
traîne de me fuir, commi Tons ces fanglots & foü>



6 ■ 1 T'• . 1 t . 'aifife que la foiblelîe nir
pirs entre coupés xenoien ébrJ,,ée , hnn
aux oreilles d’Alexis, {„' ‘ , par , , . on'

, -urs que le peuple Iuiren- attaquaient son cœur , le - , -, y œ. .„ j , , >,t: • il va bien fouffrir dequel étant humain , ne pou nc e n ■ .■ * œ ■ 1us rudes fecGuiles,- mais ivoit être sans reüentimen. • * • . ■„ - , -rr j, ■a nen a craindre * puisquepour le. angoifl*. dun^, e„ fon ^
mere et d une epoufe qii * » • r . „l’aimoient fi tendrement/l eKI,s mmb*tic 1 «P*«‘
& fon mal redoubloit ^

, , i r ’ , împart la grâce de Dieu :plus en plus, lorlquon il>;i • , b . rfacontoi» comme AlesH
étoit le fii’et de leur iriCl,. ?' °ralfons’,leuners’
refiè. Alexis étoit en grantrŒP“t j^.s 5 c une ’res'au
danger de fuccomber à ci" f^lll.ience , for! .vfte“ 
c - cr _ - i n CtOit tout déchire : ilfurieux afiauts, mais la Prc, „ c rr • 
vidence divine , qui con et communion
ferva Daniel dans la folfî '? lum jours : ayant 
aux Lions, n'avoit Dris ^ Dieu lu, voulut 
expofé Alexis à de fi'gran£"nî'r ,e loyet defcs.trf 
pénis que pour le 6«!0;,e’éteme!le. 
triompher glorieusement. g

Alexis se retira d’Edesse 
craint!



Trépas de S. Alexis. '

IL eut révélation du jour 
de sa mort, ii écrivit fur 

un papier son nom » ceux 
de son père , de sa mere, 
de fa femme, ce qui s’étoit 
pafTe entr’eux, St ! histoire 
de fa vie : et l’ayant plié & 
reflerré dans la main, attei> 
dit avec joie l’heure en la­
quelle Dieu le devoit ap­
peler.

Alors le Pape célébrant 
la Mede, & l’Empereur y 
éditant} entendit une vois 
du Ciel, difsnt : Vou*- tous 
qui êtes affligés, venez )t 
vous confolerai : îe peu* 
pie qui entendit cette voit 
s'écria , Seigneur, faites*

18 . , . *9
nous miféricorde. Inconti­
nent une autre voix redou­
bla ces mots : cherchez le 
Serviteur de Dieu, qui fait 
prier pour Rome , & est 
forti'ds ce monde le Ven­
dredi. Tout Rome k ce bruit 
accourut dans Saint Pierre 
pour connoître qui était ce 
Serviteur d. Dieu en la Mai- 
fon d’Euphémien Pere d’A­
lexis , on entendit ces paroles: 
cherchez le Serviteur de Dieu 
en la Maifon d Euphémien ; 
l’Empereu/ se tournant de 
fon côté , dit : pourquoi 
cachez - vous un d grand 
trésor je veux le voir. 
Euphémien partit devant 
pour recevoir l’Empereur ; 
comme il fasfoit préparer 
pour fa réception , on lui



2.0 21

dît que ce Servi teiteenouidés auprès du Saint, 
de Dieu droit fans douf1 demandèrent le papier 
ce pauvre qu’on retircÆu ^ teno*c » ^ a^er
dans fa maifon par fofans r*Pançe Le Chance- 
commandement, parce qu!ier Ecius le lut en prëlence 
fa vie n’étoir que jeûnes!u Pere » *|e îa .Mete & ds 
pneres et foufFrances. Epoufe d Alexis

Quand Euphémien enren- 
Comme on trouva le Corp^lt nommer Ton nom , îî 

d*Alexis mort en la /nai?on^ un cri jtafqu’aLi Ciel , 
Ji)n 4c fon pcre% ^ 5 arrachant les cheveux

e jetta fur le corps de fon

EUphémien entra danFils, difant ; Hélas ! mon 
une chambre obfcure &her enfant, que je luis 

trouva le Saint étendu fumalheureux de ne t’avoir 
la place beau comme uPas connu lorlque je 1- fou- 
Ange , et un papier en fftaitois avec tant de pafiion , 
main qu’il ne put arracherais encore plus milérable 

11 commanda qu’on mile ne te reconnoître que 
le corps fur un Ht de parade^our te voir mort ! que t'a* 

Le Pape & l’Empereurous-nous fait pour te ca­
le vinrent voir, & s eta-ncher ainfl ?



. 21 I j’ai paflé ma vie en gé*
Regrets & lamentations /démens comme îa Tour-

panas de St. Alexis. re-|le Sui a pe^u ù mnv 
agnie, je fais maintenant

LA Mare entendant N je>is veuve: Suivons
r cris de son Mari, foi*011 EP0U*> ° ra»0 arae - 

de fa chambre rugiffar. moutons puisque tout
comme une Lionne , décr Pour m°t aPe 
rant fes habits, & rempli Empereur touchés de 
fant le Ciel de gémifTemenurs mfîentimens, les n- 
fendit la pre^& s’écrrnt renrerïaprès leur avoir 
Liflez - moi voir celui qpmmandé de jaifierle faint 
j’ai enfanté. J’ai perdu ce!°!Ps 9U tenoient em«
en qui je fondois toytes nia, * 
efpérances : ô malheureui Larrluence du peuple était 
je le retrouve aujourd’li £ran^o ^u6 1 autorité du 
à mon grand regret ; f? feifPe * nl ^es ^arge^es 
me vêtue de deuil, épIeutjrrBPer5ur 9Uî bt jetter des 
& baifiant le corps de (îleces ^ or et dargent , ne
cher Epoux, dit ces m(^.re?t ^a*re ^n^ever * 
fi tendrement qiTelfe 1S® ». c^acun vouloir
brilé un cœur de piem0ir’ Dleu fic beaucoup de

*3
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Faveur à ceux qui le cotm 
déroient : les muets s’en re 
tournaient avec la parole 
les fou rds avec l’ouïe , les lé­
preux recouvroient la fanté 
& les démoniaques furent 
entièrement délivrés.

Finalement fut porté dansf 
I’Eglife de Saint - Pierre, 
dont son pere> fa mere & 
fa femmeme vouliWent pointD 
fortir pendant fept jours qu’ilr• 
y demeura. Après il fut in­
humé dans îeglife deSaint- 
Boniface , où Notre Sei­
gneur fit plufieurs miracles 
par Ton interceÆion.i

H

# ’ 0 & ' &

CANTIQUE
L’HONNEUR 

D E

>y
"Sur Tair : 

Que de Trijîeflc, &c.

ikrétiens qui vous plaifèz 
avoir dé beaux portraits 

jcoutez, je vous prie, 
je Dieu l’original,
Alexis la copie 

le fou riche travail.
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Alexis; éroir grand ; 
Bour plaire h fes parens.0 
Confent au mariage,
Né pouvant l’éviter:
On commence les Noces 
On le'fit épouier»

Le fôir après fouper,. 
Q$fil faut se repofer,
Q Dieu,quelle,merveille, 
Prend réfôlution 
De quitter ion Eroufe* 
Pour fuivre roraifon.

Son deiTein étant fait, 
V~a dans fon cabinet;
Bt.exxdre.uoc éeiriujfe

z7
Et une bague d’or, 
Lïdonne à fon épouic, 
Et il s enfuit dabord.

L’illuftre Conquérant t 
Il va tou ours cherchant 
Quelque barque ou navire 
Qui voulut ! emmener 
Bien loin dé fa patrie,
Pou/ y fuir le danger;

Notre Saint embarqué,
\ EdelTe est allé,
'ant par mer que par terre , 
t bien d-autre pays ,
'aifam beaucoup d’aumônes: 
iux pauvres fes amis*

Sa -fainteté brilîoit
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Tout le monde y couroit, 
11 vouîoic vaincre encore, 
Par tous ces vains honneur*,; 
Pour cet effet s’embarque , 
A Rome vient vainqueur.

&
A Rome eft arrivé,

Son pere à rencontré, 
Demande par aumône 
Un coin dans fon logis ; 
Euphémîen lui donne 
Sans connoître fon fils.

Dix-feptans a refté 
Sous un pauvre degré 
Alexis eft bien aile 
De fe voir maltraité 
Des valets de fon père,
Sans l'avoir mérité.

29 
&

Son époufe fouvent 
Lui paife par devant 
Sans pouvoir le connoître, 
Tant il étoit défait :
Que peut-il donc en être l 
Je ne vous ai rien fait.

&
Qu'avez vous vu en moi 

Qui vous ait obligé 
De me quitter par feinte ? 
Pourquoi m epoufiez-vous 
Si vous aviez tant crainte 
D’être mon cher époux.

M
Alexis dans fon cœur 

Entendoit fes douleurs, 
Difantje fuis la caufe.
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Des peines & des tourmens 
Que mon époufe foufFre , 
Au(Ti tous mes parens.

y ... «
N'importe, i! faut foufrfir

Pî utor que de fubîr ;
La rigueur & les peines
Ne font que pour un tems;
]I faut donc souffrir
Pour être triomphant.

'M

Mais - Dieu par sa bon té 
Le voulant,consoler,
Lui inspira d’écrire 
Son nom à fes parens ;
Puis après rendit l’ame 
Au Sauveur tout puiffant

&
Alexis étant mort »

/3\
>n entendît d’abord 
Jne voix dans Saint Pierre : 
^ui cria hautement : 
ihez Euphémien repofe 
L’ami-du Tout-pulflant.

Le Pape éft averti , 
it l’empereur aufli,
1s vinrent tous enfemble 
ie profterner humblemenÊ 
k e billet lui demandent»
Et auffitôt leurrent.

»
Le Chancelier le lit»
Et ï haute voix dit :
Alexis je nyippdie,
?iîs de cette maifon,
VLon père aufh ma mère 
Et mon épouîe y lont.
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Le père étant préfent 
S’évanouit fur le champ, 
Sa mère fut avertie 
De ça trifte accidents 
Même fa belle-fille 
Y vint incontinent*

Qu’il nous faffe la grâce 
D’étre participant 
Des faveurs et des grâces 
D’Alexis en mourant.

Gand Dieu , qui- ppurroif 
voir

G es femmes fani pleurer; 
Vous eufliez vu fa mère 
S’arracher les cheveux, 
Sun époufefe jeter 
Sur ce corps glorieux, r-

Frions ions inftamment 
Î4&, Saveur tour-puiffant,
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S T A N ’C E S
V ous réponde 

Tairas

d’aîenrour 
oc qu’on

•CHRÉTIENNES

■\Pour s'élever à Dieu par 
la conjidéraîion des créa* 
turcs.

riste & plaintive Tourte­
relle ,

raifïez Dieu .rien n’est û 
doux ;

' devrois plus gémir que

B] .vou.s »
Éhi ssez le Seigneur^ je Cuis moins Hdelle.

luprême, , I.- 1
Petits oifeaux dans vos fo-fufîcz, moutons en abon~ 

rets; dance f
• Dites fous ces ombragesc béniflez le bon paffeur !

frais ; oitTÎ en moi votre dou-
Dieu mérite qu’on l’aime. ceur /

^ h ! quelle différence î
Doux rofîignols., dites de

même , endreszéphirs qui dans nos
Ou tous enfcmble ou tour- plaines,

k'tourq 'urtnure^iî patfàbîemenc
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Béniflez*Ie à tout motnen, Y- a. >o , , , - s mourrai bientôt aprèsrar vos douces haleines. vQas r
Entre ces deux rives ^ Z°œ Peut’étre

ries • •-rr U- . -r vois briller l’aimableBéniiîez Dieu , petit ruiF Etoile
feau , lui luit le matin et le foir>;

Tout paffe. hélas! ™^onDie nj raiI
vnrrp eau , • * . r

T> rr 1 • • JC vum-vuuPafle dans ces pratr.es. ,Fac;e à face et fans voile.

Dans ces beaux lieux Mût ^
n s -i ier en courroux, mer mr~-eft ferafe, . ... ’

1 y Ts fllurst1"" ’1 y V0'e d°'S b'en C"'nr!re Ie Sei'

le le dis en verfant d|jn^ttei,r
pleurs,

Je fuis l'arbre ftërile.
&

Charmantes fleurs q.u'ùj, 
jour voit naîrre 

Et mourir cet éclat fi doui

que vous dans fa fu­
reur

Il eft inexorable.
X

onnerre, éclairs, bruyante 
foudre,

•larquez fon pouvoir, fa 
grandeur



vous eres mon

39
Dieu peut confondre îé pé^*n^ cours à vous, Scs- 

cheur , gneur ,
Ex fe réduire en poudre. Adouciflez^mes peines, 

is£ LQue ce grand fleuve danl^us e S0^I, que l'aurore,
— ' » _____ * ^jj.es campagnes et !es moifr 

fons ,
es rivières et les poissons, 
Qu'enfin tout vous adore/

fa cour (Te,
Difois-je un jour dans. ra 

ferveur,
Si je vousoffënfe, Seigneur

Remonte vers ta source, 3ieu tout pJfl-anr( en qu;
j'espère ,

loyez toujours mon protec- 
teur;

î fuis un ingrat, un pé­
cheur;

Fleuve, coure* avec vitefll 
Vers cet endroit,d’où voui 

partez.»
(Ehàngez de route et re­

montez]



4° fdusallez.m'éîever au com*
________ _ ble du bonheur ,

----------- - 'Hélas ! dans ce festin vous •
C A N T ï Q Ü E vous- donnez vous-même.

41

Sur hs difpofitions qu'on Acte de Foi, 
doit avoir pour s appre- ]

*vher de la Sainte Table. G’est à la foi que fai re^
cours ;

'Sur P Air : Petits Oiseaux ,raS^>our m£ foumettre à CS' 
sure^vous, de. mystère ,

D, r . r ï,, , G’est elle feule qui m’éclaire »tvin Téfus.qui lur lauy ^ r ,1VU *“ le ne vois que par fon le-
Vous immolez pour un coti*^ kuhTf *i

pable,
Et qui daignez à votre Ta-,.

ble, '-•we sous ce pain-, à-mes
. yeux préfenté,. Appeler un ingrat . 'ÿbus cachez votre Corps * 

Ah! quel awour! qu il e* votre dwinité.
extrême! .fêlas ! que de tréfors fur

Je tfen faurois exprimer I* 
grandeur,;
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Acle de charité.
43

Vous y voyant bon & pro­
pice,

Tout parle ici de votr£ai fuJet de me c°ntenter.' 
amour Quand mon esprit pourroit

Divin auteur de la Nature,p déteindre,
...... .. j;_____ ^____Far votre amour je le iens

rallumer ,*
Jè ne fuis qu’un mortel, mais 

vous daignez m’aimer. 
Hélas ! j'efpère tout lors­
qu'il me faut tout craindre.

Acle de remerciaient.

Pour une indigne créature 
Vous quittez votre heureux 

féjour ;
?Ce même amour vous fk 

crifie.
31 me fait voir comment i 

faut aimer ;
"De voà iaintes ardeurs, c’ef
-TM ^ en^ammer'Hélas ! par quels remerci-*
rHelas ! je dots pour vous mens

ccentfois donner ma vie. paUÎ jj ^ tan£ hiens ré-
Acle d'espérance. pondre ?

Pour contribuer a me con- 
Si vos grandeurs me font fondre ,

trembler. Mes refpects lôiàîi*
Dans cet auguflc iacrihce puiffans?
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fort fi glorieux

vois ce que vous etes.
Tous les bienfaits que nùJe vois,ce que je fuis, je 

faits votre amour ;
Achevez mon bonheur , & 

m’accorde-z un jour,
Hélas de vous louer à ja- C A N T I 'QUE 

mais dans Ja gloire. p j j «p tf EL.

Acte d'humilité. Air: Où êtes-vous , Birlnt.,
T % . r.r ,» r- t mon ami,ùc.Je luis iaifi d un fatnts

effroi,
Le Roi du ciel et de la 

terre ,
Celui qui lance îe tonnerre,

^hantons , Chrétiens , 
chantons dévotement. 

D’un grand Prophète une 
agréable histoire ,

Aujourd’hui daigne entrcrC.eft de Jonas de l’ancien
chez moi Testament,

Comblé des biens que vousLe fujet est digne ’de mé 
me faites,

J@ reconnois mon néant à 
os yeux \

'n d’ètre 6sr d’ut

moire.

Le Seigneur dit, étant très* 
•irrité *
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Jouas allez prêcher aux Qu’il n’avoit plus aucune in' 

Ninivites . . quiétude.
Que je fuis las dè leur mi- ^

quité,
Et que dans peu leur ville 

fera détruite.

Le maître vint le chercher 
en ce lieu

Lui dit alors, tout le monde 
eft en rranfe,îonas au lieu d’obéir promp Aide_nous donc> & ;nv0_

__ rement, que ton Dieu,
Va s embarquer s Prena jj peut nous ajjer par fa

une autre route, Providence.
Mais quand Dieu veut, u 

fait en un moment.
Faire fentir qu’il faut qu’on t xr

le redoute. A

Dans le vaiffeau ïonas def- 
cend au rond , 

Voyant 2Îors une tempete 
rude,-

Mais il s’endort d’un fom~ 
meilfi profond,
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